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Rm^DOSSIER GOLFE

Le renseignement
durant la guerre du Golfe
par le capitaine EMG Jacques F. Baud

L'eclatement de la crise du
Golfe a brutalement mis en
evidence les services de
renseignements (SR) et leur in-
capacite ä predire la crise. En
depit du fait que l'Irak etait,
depuis quelques annees,
dans le collimateur des SR
occidentaux pour des questions

de contröle des
armements (fabrication d'armes
chimiques et nucleaires,
conception d'un «super-
canon», etc.), malgre la
detection du renforcement du
deploiement irakien ä la
frontiere koweitienne des le
16 juillet 1990, les SR
occidentaux n'ont pas ete en
mesure de tirer la sonnette
d'alarme ä temps.

En outre, l'extreme «me-
diatisation» du conflit a
donne une resonance
particuliere au renseignement,
tout en mettant en lumiere
l'indigence des renseignements

de base sur l'Irak.
Le renseignement a

fonctionne «ä l'americaine»:
massif, lourd, capable
d'acquerir une grande quantite
d'informations, mais
travaillant sans coordination
avec une faible productivite.
En d'autres termes, la mission

a ete accomplie mais ä

un prix eleve.

Conditions
particulieres

Les lacunes du renseignement

americain, constatees
lors des Operations de la

«Le renseignement ne peut etre employe
sans eclairement et Intuition:

Le renseignement ne peut etre utilise
sans humanite et generosite:

Le travail du renseignement est inefficace
sans subtilite et ingeniosite.

Subtilement, tres subtilement,
ne negligez jamais le renseignement.»

(SUN TZU, L'art de la Strategie, chapitre 13)

Grenade («URGEN7FURY»)
et du Panama («JUS7
CAUSE»), avaient eu des
consequences potentielle-
ment moindres en raison de
l'ecrasante superiorite
militaire des USA. Cette fois-ci,
le relatif equilibre desforces,
la Situation geostrategique
des protagonistes, les
tensions preexistantes et la
participation fragile de certains
membres de la coalition
rendaient les appreciations
de Situation plus delicates ä

apprehender et ä formuler.
La recherche et l'exploitation

des renseignements
a pris une dimension
nouvelle pour l'ensemble des
forces coalisees, essentiellement

en raison de la nature
des besoins en

renseignements. En effet,
l'engagement d'armes de haute
precision comme les missiles

SLAMde l'US Navy et les
missiles de croisiere 7oma-
hawk implique une acquisition

et une designation
tres precises des objectifs.
Cette recherche de la
precision etait exacerbee par
la volonte politique des
coalises d'epargner autant
que possible la population
irakienne.

Les renseignements de
base sur l'Irak, ses capacites
economiques, technologiques,

industrielles et militaires
etaient mal connus ou

mal evalues dans la plupart
des pays occidentaux. De
plus, l'appareil de collation
deploye dans cette region
du monde etait insuffisant,
meme pour des pays
traditionnellement bien informes
sur le Proche- et le Moyen-
Orient, comme la France1. II

a ainsi fallu deux ä trois mois
aux SR americains pour
mettre sur pied une banque
de donnees repondant aux
besoins de l'US Central
Command (US CEN7COM)
dans le Golfe2.

Par ailleurs, la structure de
la conduite irakienne - con-
centree sur un petit groupe
de personnes - a
pratiquement exclu l'infiltration
d'agents au cceur de l'appareil

de decision ou l'obten-
tion d'informations de la

part d'«inities».

11 XXX, «Premiers enseigne¬
ments militaires». Defense
Nationale, decembre 1990,

p. 44
21 Defense A/ews, April 8,1991,

p. 18
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Outre des erreurs d'appre-
ciation importantes (voir
RMS 6/91), le renseignement

occidental a manifestement

peche par exces de
confiance. Ainsi, les SR
americains, en aoüt 1990,
estimaient beneficier d'un delai
d'alerte de 12-24 h en cas
d'engagements de SCUDou
d'attaques aeriennes. Les
faits ont demontre que ce
delai n'etaitquedequelques
minutes. Autres exemples,
l'armee americaine ignorait
que les Irakiens disposaient
de missiles antiaeriens SA-
16; les Performances des

radars sovietiques avaient
largement ete sous-estimees.

II a ainsi fallu acheminer en
catastrophe dans le Golfe des
brouilleurs infrarouges AN/
ALQ-144A, des brouilleurs
radar AN/ALQ-136 et des
detecteurs de radar APR-39A
(V) pour les avions3 de l'US
Army.

A cela s'ajoutent des
faiblesses structurelles. Lors
du deploiement initial des
forces americaines, en aoüt
1990, pas moins de neuf
organisations de renseignements

travaillaient parallelement

avec la meme
mission, mais sans communication

entre elles. Ces Services

avaient deploye huit
reseaux informatiques de

transmission des donnees...
incompatibles entre eux.
Les informations transmises

entre ces services
devaient obligatoirement transiter

par le service informatique
de la Defense Intelligence

Agency (DIA) au
Pentagone4!

BAKER Caleb, «Army Re-
veals Intelligence Miscalcu-
lated Iraqi Guided Missiles»,
Defense News, April 29,
1991, p. 21
HOLZER Robert & MUNRO
Neil, «War Exposes Intelligence

Gaps», Defense
News, June 17, 1991, p. 42

Orbites des satellites militaires

Orbite semi-synchrone
(20 000 - 25 000 km)

Navigation (GPS)

Orbite gäostationnaire
(30 000 - 40 000 km)

Satellites de Communications

Orbite basse
(200 - 1000 km)

Satellites d'observation
(KH-11, Lacrosse, ete)

Satellites Meteo
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Le renseignement
strategique

Selon le vice-directeur
de la DIA, le contre-amiral
Ted Shaefer, «jamais un
commandant US n'avait eu
un appareil de renseignements

aussi complet»5. Mais
les problemes de coordination

et de coUaboration
etaient omnipresents. Le
CEN7C0M disposait d'un

centre de renseignements
regional regroupant 400
analystes pour couvrir ses
besoins, mais ses apprecia-
tions de la Situation etaient
souvent en conflit avec Celles

venant de Washington.
Selon le general Norman
Schwarzkopf, les apprecia-
tions de l'echelon superieur
«etaient si prudentes, si an-
notees et si edulcorees
que quoi qu'il se füt passe,
elles auraient ete correctes...

et cela n'est pas tres utile au
gars sur le terrain.»6

Mis sur pied de guerre, les
organes de collation de
renseignement americains
se sont largement appuyes
sur les satellites (voir
Tableau 1) dont les capacites
ont ete etirees ä l'extreme.
Phenomene accentue par le
fait que les Americains ont
garde l'URSS sous
surveillance durant toute la
crise.

Tableau 1 - Satellites de reconnaissance US (DESERT SHIELD/STORM)

Satellite Lancement Remarques/Fonction Resolution

AFP-658 15.11.90 Observation optique
DSP Block 14 14.06.89 Alerte avancee
DSP Block 14 12.11.90 Alerte avancee
KH-11-6 04.12.84 Observation optique 0,1-0,3 m
KH-11-7 26.10.87 Observation optique 0,1-0,3 m
KH-11-8 06.11.88 Observation optique 0,1-0,3 m
KH-l2ouKH-11+ 08.08.89 Observation optique 0,075 m
KH-12 03.90 Observation optique 0,075 m
KH-12(?) 06.90 Observation optique <0,1 m
Lacrosse-1 02.12.88 Observation radar 0,6-3,0 m
Magnum/Code 711 24.01.85 EE/SIGINT
Magnum/Code 711 29.11.89 EE/SIGINT
Vortex 10.05.89 EE/COMINT
White Cloud EE/SIGINT (Navy)

Les satellites d'observation
assuraient une couverture
de la zone des Operations

ä raison d'une
douzaine de passages par vingt-
quatre heures, livrant
plusieurs centaines de photos ä

chaque passage. Les satellites
KH-11-7 et KH-11-8

avaient des orbites telles
que leurs passages - donc
leurs images - se recou-
vraient tous les deux jours.
Les ordinateurs pouvaient
ainsi detecter toute modification

survenue entre deux
images7.

Les images-satellites etaient
relayees par un reseau de

transmission par satellites -
le Satellite Data System
(SDS) - jusqu'ä Fort Belvoir
(Virginie) pour y etre ex-
ploitees ou retransmises au
National Photographic
Interpretation Center (NPIC)
dependant du Directorate
for Science and Technology
(DS&T) de la CIA, ä Langley
(Virginie).

Le resultat de l'exploitation
des images etait envoye

au US CENTCOM ä Riyad
par le Defense Satellite
Communication System
(DSCS). En tout, 500 000
photos ont ete expediees au
CENTCOM8. On a memetes-

51 AUocution du 13.6.91 au
Symposium annuel de la
Naval Submarine League ä

Alexandria (VA). (HOLZER
R. & MUNRO N., op. cit.)

61 AUocution du general
SCHWARZKOPF devant les
Comites des Services
Armes du Congres, le 12.6.91.
(HOLZER R. & MUNRO N.,
op. cit.)

71 COVAULT Craig, «Recon
Satellites Lead Allied Intelligence

Effort», Aviation
Week & Space Technology,
February4, 1991, p. 25-26

81 HOLZER R. & MUNRO N.,
op. cit.
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te sur une petite echelle le
Systeme Constant Source,
encore en developpement,
qui permet aux comman-
dantsd'unitede recevoirdes
images en temps quasi reel,
mais juge encore trop long
par les utilisateurs, sur de
petits terminauxgraphiques
mobiles9, directement
depuis les satellites d'observation

et des avions de
reconnaissance TR-1A. II est ä
relever que seule la forte pression

exercee par les forces
armees a permis de vaincre
les reticences des SR americains

de diffuserdes images
satellites directement aux
utilisateurs.

Les informations re-
cueillies par les satellites
d'exploration electronique
(EE) etaient transmises aux
stations d'exploitation de la
National Security Agency
(NSA) ä Fort Meade
(Maryland) puis les resultats re-
transmis par DSCS dans le
golfe Persique.

Bien qu'ils n'aient pas ete
concus pour cela, deux
satellites du Defense Support
Program (DSPP° ont ete as¬

socies aux batteries de
Patriot avec transmission de
donnees relayee par la
Station de Nurrungar
(Australie). Le delai d'alerte en
cas d'attaque SCUD a pu
ainsi etre accru de 1,5-2
minutes ä 5 minutes11. Avec
leurs telescopes comprenant

6000 senseurs infra-
rouges, les satellites DSP
pouvaient meme surveiller
ies mouvements de l'aviation

irakienne.
Les trois satellites

meteorologiques militaires du
Defense Meteorological Satellite

Program (DMSP) ont
joue un röle precieux pour
les previsions meteo, ainsi
que pour l'analyse de la
structure et de la qualite des
sols sur les axes de progression

des forces coalisees.
Les satellites de Communications

DSCS-2, DSCS-3 et
des FLTSATCOMont permis
- entre autres - de trans-
mettre des reportages du
champ de bataille emis en
vol par les pilotes des avions
F/A-18D ä l'intention des
commandants tactiques des
troupes terrestres.

Qualifie de «heros
technologique» du conflit du Golfe,
le Systeme de positionne-
ment et de navigation par
satellites GPS (Global Posi-
tioning System) a ete d'une
importance vitale jusqu'ä
l'echelon tactique le plus
bas. Son succes a ete tel que
de nombreux militaires ont
acquis des recepteurs com-
merciaux ä titre prive. Utilisant

un reseau de 15
satellites12, le GPS permet ä un
utilisateur terrestre, equipe
d'un petit reeepteur SLGRde
la taille d'un «walkman», de
determiner instantanement

PALOCZI-HORVATH George,

«Spying from the Sky»,
Defense, April 1991, p. 26
Les satellites du DSP sont
destines ä la detection des
missiles intercontinentaux
(NdA)
Aviation Week & Space
Technology, January 28,
1991, p. 19

Configuration lors du conflit
du Golfe. Le Systeme GPS,
dans sa configuration
definitive, comptera 21 satellites

(NdA)

';-- *.s H
•"V •:.-

>?

xm
..-. v.-:.-,.-, -

£;„:¦¦¦»..,- —

TIME Ä\

U. bic,

r—f r>-.:-. -

Le reeepteur GPS TransPak, utilise dans le Golfe ä plus de 4500 exemplaires. Dimensions (mm):
165 x 178 x 50; masse: 1,5 kg; prix: environ $ 4000. (Document: Trimble Navigation)
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sa position en trois dimensions,

avec une precision de
16 m13 et sa vitesse avec une
precision de 0,1 km/h.

Plus de 4500 recepteurs
SLGRou Sluggeravaient ete
montes sur les vehicules US,
tandis que chaque vehicule
frangais etait dote d'un tel
reeepteur. Des septembre
1990, tous les groupes
d'artillerie US etaient dotes de
SLGR. Non seulement
indispensable pour la navigation
terrestre dans un environnement

depourvu de points de
repere, le GPS a egalement
permis
- la localisation precise des

objectifs pour l'aviation,
l'artillerie et les forces
speciales;

- des changements de position

tres rapides pour
l'artillerie;

- la navigation aerienne;
- le calibrage et la determination

des routes de vol de
missiles SLAM et des
missiles de croisiere Tomahawk;

- la localisation et le
marquage electronique des
champs de mines irakiens;

- la localisation et le sauve-
tage de personnels (princi-
palement des pilotes ou
des membres de forces
speciales) en territoire
ennemi.
A ces moyens militaires se

sont ajoutes les satellites
commerciaux comme les
satellites Spot et Landsat.
Les principaux acheteurs
des images Spof furent la
Delegation generale pour
l'armement (DGA) et la
Defense Mapping Agency
(DMA), tandis que les
Britanniques et les Saoudiens
n'ont achete que quelques
images durant le conflit.
L'US Air Force a acquis
108 images Spot, decisives

pour la coordination des
attaques aeriennes. Des aoüt
1990, les images panchro-
matiques et multispectrales
des satellites Spot et Landsat

ont permis ä la Defense
Mapping Agency (DMA) de
reperer et calculer les
coordonnees des objectifs
potentiels en Irak, ainsi que
de mettre ä jour pres de
4000 cartes topographiques
de la region, dont certaines
dataient de 25 ans.

Pour les Operations terrestres,

la valeurdes renseignements

tactiques qui
pouvaient etre fournis par Spof
est discutable, non en qualite

(la resolution du satellite
Spof de 10 m en noir/blanc
couvre une part importante
des besoins en renseignements),

mais en temps, une
image exigeant 24-48 heures

pour etre fournie. II est
probable que les besoins
des utilisateurs n'ont pas pu
etre totalement couverts
pour une Operation terrestre
qui a dure 100 heures.

Certains, notamment des
journalistes, ont deplore
que la societe Spot Image
Corp. ait suspendu sa politique

de libre-acces ä
l'information ä l'egard des medias
et des pays tiers14. En marge
de ce cas specifique, la vul-
nerabilite de l'approvision-
nement en renseignements
pourde petits pays-comme
la Suisse - en cas de crise
apparatt clairement.

Malgre une resolution tres
faible (environ 8 km), Me-
teosata pu completer les
informations des satellites
militaires en fournissant au
eommandement coalise des
images toutes les 30
minutes, 24 heures sur 24,
alors que les satellites
ä haute resolution ne
pouvaient fournir des ima¬

ges qu'ä intervalles de 2-4
heures.

Des le debut de la crise, les
Sovietiques ont ete en
mesure d'observer la zone
des hostilites et ont
lance, le 17 juillet 1990 dejä,
le satellite d'observation
Resurs-F2-4, probablement
pour observer le renforcement

irakien ä la frontiere
koweitienne. Les satellites
Resurs-F sont en general
devolus ä des missions spe-
eifiques, contrairement aux
satellites Kosmos, qui sont
utilises sur une base plus
routiniere.

Le satellite d'observation
de troisieme generation
Kosmos 2086 (photo sur
film; duree de vie, 14 jours),
lance le 20 juillet 1990, a ete
place sur une orbite plus
basse le 28 juillet, afin de

131 Le degre de precision peut
etre contröle par le Departement

de la Defense (DoD)
US. Les informations ä

l'intention des utilisateurs
militaires sont emises sur un canal

protege (P-code), tandis
que les informations civiles
sont transmises sur un canal
clair (C/A-code) et permettent

une precision de 100 m.
Compte tenu du nombre
important de recepteurs
commerciaux en service dans le
Golfe, le DoD a decide d'ae-
corder une precision de
25 m sur le canal C/A. Cette
decision a ete prise malgre
le risque que les Irakiens uti-
lisent aussi des recepteurs
commerciaux (ce qui a ete le
cas, mais en tres petite
quantite, pour le «calibrage»

de missiles SCUD). {Ar-
med Forces Journal International,

April 1991, p. 20)
141 La societe Spot Image Corp.

a retabli sa politique de libre
acces le 22.3.91 (NdA)

26 RMSN 10- 1991
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surveiller la frontiere ko-
weitienne, indiquant que
les Sovietiques s'atten-
daient ä une action
irakienne. Ils ont maintenu la
region du Golfe sous une
surveillance permanente, en
echelon na nt et manceuvrant
leurs satellites de cinquieme
generation (photo digitali-
see; duree de vie, 200 jours),

de quatrieme generation
(photo sur film ejectable;
duree de vie, 59 jours) et de
troisieme generation.

A quelques reprises,
certains experts americains ont
evoque l'eventualite que les
Sovietiques aient livre des
renseignements provenant
des satellites aux Irakiens.
En fait, ä l'exception proba¬

ble de cas isoles, destines ä
faire pression sur le
gouvernement irakien (voir
RMS 6/91), il semble que ce
ne fut pas le cas. L'URSS,
observee avec mefiance
pour sa politique dans les
Etats baltes, s'est attachee ä

conserver une prudente
neutralite dans la crise du
Golfe.

Satellites d'observation sovietiques KOSMOS
Durant DESERT SHIELD/STORM
(avec date de lancement)

Gänäration DESERT STORM

2072 (13.4.90) 2113 (21.12.90)
2037

| 2089 (3.8.90) | 2101 (1.10.90)

|2108 (4.12.90) | | 2134 (16.2.91) |

| 2102 (16.10.90) | | 2120 (27.12.90)

20S6

(20.7.90)

2099

]
(31.0.90)

2124 (7.2.91)

2121 2136

(17.1.91) (6.3.91)

8.90 9.90 10.90 11.90 12.90 1.91 2.91 3.91

En tout etat de cause, l'Irak
aurait pu acquerir des pho-
tos-satellites aupres de la
societe commerciale sovietique

Soyuzkarta, qui a
continue ä fournir des photos de
la region du Golfe avec une
resolution de 5 m15, sans
imposer d'embargo sur ces
informations.

En plus des systemes
spatiaux, les forces coalisees

disposaient de moyens
aeroportes (voir Tableau 2)
qui ont pu remplacer les
satellites lorsque le temps etait
couvert ou le ciel obscurci
Par l'incendie des puits de
Petrole kowe'i'tiens.

Bien qu'encore en cours
de developpement et servis
en partie par du personnel
de la firme Grumman les
deux appareils E-8A J-
STARS (Joint Surveillance
and Target Attack Radar
System) amenes dans le
Golfe le 14 janvier se sont
averes indispensables pour
la localisation d'objectifs et
la coordination de l'aviation
et de l'artillerie jusqu'ä
150 km ä l'interieur des
lignes irakiennes. Le DC-8
SARIGUE (Systeme Aero-
porte de Recueil de Guerre
Electronique), empruntant
les routes aeriennes com-

merciales, a permis ä la
France d'etre plus independante

en matiere de
renseignements.

151 La societe Soyuzkarta four-
nit des images-satellites
commerciales de tres bonne
qualite ä des prix unitaires
variant entre $230 et $2100,
en fonction de la resolution
(5 ä 30 m) et du support
(papier ou image digitale). CHE-
NARD Stephane, «Soviet
Earth Observation gets less
remote», Space Markets, 1/
1990, p. 17-22
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Tableau 2 - Systemes d'exploration aeroportes coalises

Designation Mission principale Remarques

E-8A J-STARS Designation de buts (US) en developpement
RC-135 RIVET JOINT SIGINT (US)
C-130 SENIOR WARRIOR SIGINT (US)
E-3AWACS Alerte lointaine (US/saoud)
TR-1A Exploration tactique (US) radar/optique
RF-4C Phantom Exploration tactique (US) IR/optique
FR-16 Exploration tactique (US) IR/optique
RF-18 Hörnet Exploration tactique (US) IR/optique
RC- 12D COMINT/ELINT (US)
OV-1D Mohawk Exploration tactique (US) radar
Dc-8 SARIGUE SIGINT (F)
C-160G GABRIEL COMINT/ELINT tactique (F)
Mirage Fl-CR-200 Exploration tactique (F) IR/optique/radar
Nimrod R. 1 Alerte lointaine (GB)
Tornado GR. 1A Exploration tactique (GB) IR/optique

Le renseignement
operatif-tactique

Au niveau operatif, le
renseignement a consiste
essentiellement ä localiser et ä

acquerir les objectifs de
l'aviation: les lanceurs de
missiles SCUD, AI Abbas, AI
Hussein et les positions de la
Garde presidentielle.

Un des aspects majeursdu
renseignement tactique-
operatif a fait defaut tout au
long de la guerre: un Systeme

d'evaluation des dom-
mages (Bomb Damage As-
sessment - BDA). Le BDA a

repose presque exclusivement

sur les moyens
d'exploration aerienne tactique
et sur les images prises par
les missiles guides. II en est
resulte que de nombreux
objectifs ont ete combattus
plusieurs fois inutilement16.

Au niveau tactique,
l'engagement des drones a ete
probant. Les Pioneer americains

ont execute 307 sorties
et voie durant 1011 heures.

Ils ont ete particulierement
utiles pour la detection
d'objectifs au profit des forces
speciales. Toutefois, on
constate d'une maniere
generale un taux de pertes qui
varie, selon les pays, entre
50% et 65%.

L'engagement des radars
d'artillerie a ete tres efficace.
Les radars AN/TPQ-36 et 37
de Hughes Aircraft utilises
par l'US Army etaient en
mesure de detecter et de cal-
culer la trajectoire des
projectiles irakiens, ce qui
permettait le declenchement
d'un feu de contre-batterie
avant que les obus irakiens
ne touchent le soll17

L'engagement d'armes
nouvelles, telles que les
bombes ou missiles guides
par laser et le nouvel Army
Tactical Missile System
(ATACMS) americain avec
une portee superieure ä
100 km, a exige l'engagement

du gros de 8000
hommes18 des forces speciales
(SF) (notamment les US
Special Forces et SAS bri¬

tanniques) pour la recherche

et la designation
d'objectifs en complement des
moyens d'acquisition
techniques.

Le renseignement tactique

a ete clairement enrichi
par l'usage d'ordinateurs
portables permettant la
transmission et le traitement

des informations.
L'appareil le plus repandu a

ete le GRiDCase 1530, utilise,

entre autres, par l'US
Marine Corps.

Des logiciels comme
l'IMOM (Improved Many On

16) AUocution du general
SCHWARZKOPF devant les
Comites des Services
Armes du Congres, le 12.6.91.
(HOLZER R. & MUNRO N.,
op. cit.)

171 ROOS, John G. & SCHEM-
MER, Benjamin F., Desert
Storm Bares «Roundout»
Flaw but Validates Army
Modernization Goals», Ar-
med Forces Journal International,

April 1991, p. 35
181 Newsweek, 18.3.91, p. 22
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Many) ont permis d'integrer
les renseignements re-
cueillis afin de determiner
de maniere graphique les
trajeetoires optimales des
attaques aeriennes en fonction

de l'emplacement des
radars et systemes de DCA
irakiens, en tenant compte
de l'efficacite du brouillage
et de la topographie19.

Le renseignement
irakien

L'ensemble de la conduite
irakienne s'est montree peu
flexible et peu apte ä exploiter

des situations favorables.

II est difficile de
determiner si ce phenomene est
du ä une exploitation defi-
ciente des renseignements,
ä l'excessive centralisation
du eommandement, ä l'in-
suffisance des moyens, ä
une volonte politique deli-
beree ou ä une combinaison
de ces facteurs.

A titre d'exemple, men-
tionnons l'engagement des
missiles AI Hussein (ä portee
allongee), qui comportent
deux etages, dont un se de-
tache en phase terminale.
Les premieres quatre batteries

de Patriot expediees en
Israel n'etaient pas pro-
grammees pour faire face ä
cette Situation et, en quelques

occasions, c'est l'etage
de propulsion qui a ete touche,

au lieu de la töte explosive.

Un engagement massif
d'AI Hussein sur Israel aurait
Pu saturer les Patriot, or
''Irak a rapidement engage
des missiles SCUD, qui ont
Pu etre detruits sans probleme.

Le missile Patriot est concu

pour la protection d'ob-
lets et non pour une protection

de zone. En engageant

leurs missiles SCUD sur
l'ensemble du dispositif des
coalises, les Irakiens
auraient pu leur infliger des
pertes importantes en
rendant inoperants les reseaux
de Patriot, concentres
autour de Riyad et Dhahran.

Les moyens d'acquisition
techniques, neutralises gräce

ä la superiorite aerienne
coalisee et aux contre-
mesures electroniques
coalisees, etaient constitues,
outre des radars, d'appareils
MIG-25R et d'un avion
d'alerte lointaine du type II-
76ADNAN-2, dont deux des
trois exemplaires disponibles

ont trouve refuge en
Iran.

Les Operations de contre-
renseignement irakiennes
ont ete intensives et seule la
haute technologie occidentale

a permis de lescirconve-
nir. Leslrakiensontfaitpreuve

d'une tres bonne discipline
electronique20, mais ont

ete totalement dependants
des liaisons radio apres la
destruetion de leurs reseaux
fils, due ä l'action conjointe
des forces speciales et de
l'aviation des Allies. Les
appareils Sigint RC-135 Rivert
Joint ont pu alors reconsti-
tuer avec precision l'ordre
de bataille electronique
(EOB) irakien.

Pour tromper l'aviation
coalisee, les Irakiens ont
utilise des leurres modernes
-fabriques en Occident
(notamment par la firme Airborne

Industries Ltd) - qui
presentent une apparence optique

semblable ä la realite,
ainsi que des signatures
radar et thermique capables
de leurrer des appareils de
detection sophistiques.

L'Irak dispose de quatre
services de renseigne-
ments/securite qui semblent

avoir ete relativement isoles
et limites dans leur capacites
d'acquisition des informations:

le Da'irat al-Mukhaba-
rat al-'Amah (Departement
des renseignements generaux

du parti Baath), l'Es-
tikhabarat (Service de
renseignements militaire),
VAmn al-Am (Service de
securite) et VAmn al-Khas
(Securite speciale).

L'incapacite de coordonner
et d'executer un plan

terroriste ä grande echelle -
comme cela avait ete
annonce - est en grande partie
due aux mesures de securite
occidentales, mais semble
egalement indiquer que les
SR irakiens ont du echelonner

differemment leurs
priorites et les concentrer
sur des activites de
renseignement et de securite
interieure. Par exemple, au
debut janvier 1991, des organes

de renseignements et
des forces speciales ont ete
resubordonnes ä l'Amn al-
Am pour faire face ä une in-
surrection probable dans le
Kurdistan21.

Consequences
en Occident

Des la fin de «DESERT
STORM», les premieres
legons tirees du conflit ont
concerne le renseignement.
Le6mai 1991, ä l'Institut des
Hautes Etudes de la Defense
Nationale (IHEDN), le minis-

191 «Computer Predicts Routes
Through Iraqi Defenses»,
Aviation Week & Space
Technology, Nov. 12, 1990,
p. 60

20) Aviation Week & Space
Technology, 22.4.91, p. 85

211 Jane's Defence Weekly, 12

January 1991, p. 42

RMSN- 29



RfTO DOSSIER GOLFE

Effet des contre-mesures electroniques coalisees
pour le declenchement de DESERT STORM

Activite des radars irakiens

Alerte lointaine

Radars DCA

12.90 17.1.91 23.1.91

tre frangais de la Defense,
M. Pierre Joxe, a critique vi-
goureusement les Services
de renseignements frangais
en degageant quatre faiblesses

observees lors du conflit
du Golfe22:

- insuffisance des moyens
de collation et des moyens
d'exploitation des
informations disponibles;

- dependance ä l'egard des
USA en matiere de
renseignements;

- insuffisance des moyens
de renseignements operatifs

et tactiques engages
dans le Golfe;

- temps de deploiement et
d'organisation du reseau
de renseignements trop
eleve.
En outre, il a releve la

difficulte ä coordonner les
principales instances du
renseignement en France, ä savoir

la Direction generale pour la
securite exterieure (DGSE),
la Direction pour la protection

de la securite de la
defense (DPSD), la Delegation
generale pour l'armement
(DGA), le Centre d'exploitation

du renseignement
militaire (CERM) et la Delegation
aux etudes generales (DEG).

Assez symptomatique-
ment, aux USA, des proble-
messimilairesonteteidenti-
fies et, le 21 mars 1991, le
Senate Select Committee on
Intelligence (SSCI) a preconise

des reformes structu-
relles, pour ameliorer la
coUaboration entre la CIA et
les organes de renseignement

du Departement de la
defense (Defense Intelligence

Community - DIC). Une
despropositionsestdecreer
le poste de Directeur national

du renseignement, dont

la täche serait de coordonner
l'ensemble des activites

des SR.
Dans cette meme

perspective a ete accelere le
deploiement du Joint World-
wide Intelligence Communication

System (JWICS),
destine ä fournir en permanence

des condenses
d'information emis par la DIA
aux commandements de
theätres et aux autres
principaux commandements
US23. D'autres systemes tels
que l'lntegrated TacticaT
Strategic Data Network et le
Military Strategie and Tacti-

GALARD Jean de,
«Renseignement: les faiblesses
frangaises», Air & Cosmos,
N°1332, 20-26.5.91, p. 38
HOLZER R. & MUNRO N.,
op. cit.
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cal Relay Satellite devraient
permettre la transmission
de renseignements graphi-
ques et ecrits entre les
echelons strategique et
tactique inferieurs.

Les resultats obtenus par
les satellites et par les
moyens de reconnaissance
aeroportes ont stimule,
dans la plupart des pays, le
deblocage de credits pour le
developpement et l'acquisition

de nouveaux moyens.
La tendance montre un
effort en direction des robots
et drones, des satellites
d'observation (en France le
satellite Helios) et des
moyens d'exploitation
electronique du renseignement
au combat.

Conclusions
et enseignements
pour la Suisse

La guerre du Golfe a, une
fois de plus, mis en evidence
l'importance des renseignements

fournie par les satellites

(militaires et commerciaux)

et par les moyens
aeroportes, ainsi que la
dependance des petits pays
envers les grandes puissan-
cesäcetegard. Ellea montre
l'importance du renseignement

en temps reel ou quasi
reel pour les commandants
tactiques jusqu'au niveau
du bataillon.

Une des legons essentielles
de la guerre du Golfe est

la constatation que l'ecart
technologique des
armements en presence dans les
deux camps etait
considerablement moins eleve que

l'ecart technologique des
moyens C4I (Command,
Control, Communication,
Computers and Intelligence
- eommandement, conduite,

Communications, ordina-
teurs et renseignements).
Bien que difficile ä quanti-
fier, cette disparite a indubi-
tablement joue un röle es-
sentiel dans la victoire
coalisee. Par exemple, l'artillerie

irakienne a pu etre
rapidement reduite au silence24,
bien qu'elle avait une portee
superieure ä celle de l'artillerie

coalisee, ä cause de ses
moyens de conduite moins
performants.

A quelques details pres,
compte tenu de notre
contexte geostrategique, les
critiques formulees par
M. Pierre Joxe sont egalement

valables pour notre
pays. En Suisse, la pratique,
plus que la theorie, fait
que l'on mene le combat
sans renseignements. Les
moyens techniques consacres

organiquement au
renseignement sont derisoires
et inadequats aux niveaux
strategique, operatif et
tactique.

II n'est certes pas realiste
de penser que la Suisse
puisse disposer en propre
de satellites ou d'appareils
de detection ä haute
altitude. II n'est en revanche pas
impensable de concevoir
une participation helvetique
ä un projet de satellite
d'observation europeen (comme
le satellite Helios2*), ne
serait-ce que comme moyen
de verification des traites de
desarmement. En tout etat
de cause, les moyens de

renseignements actuels ä

tous les niveaux doivent etre
renforces et rendus plus dy-
namiques.

Notre politique d'acquisition
de materiels militaires

se focalise sur des
armements puissants et performants,

ce qui est legitime,
mais tend ä ignorer les
moyens necessaires ä leur
conduite, notamment les
systemes d'acquisition et de
traitement d'informations
du champ de bataille. La
vision quelque peu romanti-
que du combat qui prevaut
actuellement dans notre
pays doit evoluer vers plus
de realisme. Le rapport de la
CEP2a montre qu'au niveau
strategique dejä, il manque
une vision globale, un concept

et les moyens
indispensables ä l'engagement
des organes de renseignements.

Tirons-en, sans sus-
ceptibilite, les enseignements

necessaires. II est bon
de rappeler que, si le
renseignement est indispensable
ä la conduite en cas de crise,
il est egalement, et surtout,
un moyen essentiel de
prevenir les crises.

J.F. B.

241 SCALES Robert H. (col),
«Accuracy defeated ränge
in artillery duel», International

Defense Review, 5/91,
p. 473-481

251 M. Pierre JOXE prevoit
meme une participation au
projet pour des pays non
membres d'une alliance
militaire. (LANGEREUX P.,

op. cit.)
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